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INTRODUCTION 
 
Prescrire des lentilles ophtalmiques nécessite une connaissance approfondie des critères pour le choix d’une lentille. 
Cela nécessite aussi l’habileté de préparer des lentilles appropriées pour les prescriptions les plus difficiles. 
 
Ce cours présentera les besoins du patient et les problèmes pouvant être causés par les prescriptions les plus 
complexes. 
 
 
 
 

APTITUDE DU PATIENT 
 

1. BESOINS 
VISUELS 

La façon dont un patient prévoit se servir de ses lunettes influence le choix des lentilles (et 
de la monture). Par exemple, le travail d’un pilote nécessite une vision intermédiaire au-
dessus de l’axe visuel. Un pilote presbyte serait donc confortable avec des multifocaux 
occupationnels doubles que l’on connait aussi sous le nom de trifocaux du bibliothécaire. 
Une personne sportive pourrait préférer des lentilles en polycarbonate pour leur effet 
protecteur et un golfeur pourrait préférer des lentilles n’interférant pas avec son élan tout en 
offrant une vision rapprochée pour lire la carte des points. 

Certaines lentilles sont plus appropriées pour les tâches au près, comme les lunettes de 
lecture, alors que d’autres sont plus appropriées pour une utilisation générale, comme les 
verres progressifs. 

2. LENTILLES 
PRÉCÉDENTES 

La correction précédente du patient peut influencer le choix de lentilles et de monture. Par 
exemple, il pourrait être imprudent de prescrire des verres bifocaux à un porteur de verres 
progressifs. Le précédent type de lentilles, toutefois, ne devrait pas nécessairement 
déterminer le nouveau type de lentilles: c’était peut-être un mauvais choix ou encore, un 
meilleur choix pourrait maintenant être disponible. Néanmoins, le type de lentille précédent 
devrait être considéré lorsque l’on prescrit de nouvelles lunettes. Un changement de type de 
lentille signifiera souvent une période d’adaptation plus longue. 

3. CORRECTION 
ACTUELLE 

La correction présente est probablement le facteur le plus important pour déterminer 
l’aptitude du patient à adopter un type particulier de lentilles. Que le patient ait eu ou non 
une correction dans le passé, la nouvelle correction doit être satisfaisante. Certaines 
prescriptions présentent des problèmes pour les praticiens, par exemple les fortes 
puissances et les prescriptions anisométropiques. 
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GROSSISSEMENT PAR LES LENTILLES 
 

GROSSISSEMENT 
PAR LES LENTILLES 

Les lentilles de lunettes grossissent ou rapetissent l’image relative créée par l’œil nu à 
cause de leur forme, du matériau, de leur épaisseur et de la distance à l’œil,. Pour les 
hypermétropes, l’image sera plus grande qu’à l’œil nu et pour les myopes, elle sera plus 
petite. Le grossissement ne causera généralement pas de difficulté au porteur, bien que la 
réduction de la taille de l’image pour les forts myopes puisse affecter leur acuité visuelle.  
L’anisométropie ou l’aniséiconie due aux lunettes peuvent causer une diplopie. Ceci se 
produit le plus souvent dans les cas d’amétropies réfractives plutôt qu’axiale.   
 
Si la taille de l’image varie de 1 à 3%, il est probable que cela affectera le confort du patient. 
Si elle varie de 3 à 5%, la vision binoculaire sera affectée et si elle varie de plus de 5%, il est 
carrément improbable que le patient jouisse de vision binoculaire. 
 
Deux facteurs ont un impact sur le grossissement des lentilles: 
• Le facteur puissance, qui est influencé par la puissance et la distance vertex. 
• Le facteur forme, qui est affecté par l’épaisseur, l’indice de réfraction et la puissance de 

la courbure de base. 
 
Le produit de ces deux facteurs est le grossissement total produit par les lunettes. 
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Il existe quatre options correctives que le praticien peut considérer en cas d’anisométropie: 
 

LENTILLES 
CORNÉENNES 

En supposant que l’erreur est réfractive et non axiale, les lentilles cornéennes peuvent 
diminuer de manière importante les effets de grossissement dus à la correction, donc la 
différence entre les deux yeux. 

CHIRURGIE 
RÉFRACTIVE 

En supposant que l’erreur est réfractive et non axiale, une chirurgie réfractive réussie 
éliminera l’anisométropie. 

LENTILLES 
ISÉÏCONIQUES 

Les lentilles iséïconiques sont conçues pour modifier le grossissement sans affecter la 
puissance effective. Ainsi, la lentille ayant le plus faible grossissement rejoindra l’autre 
lentille. Ceci est réalisé en modifiant les paramètres de la lentille affectant le facteur forme. 

UN CHOIX JUDICIEUX 
DE MONTURE ET DE 
LENTILLES 

Bien que cette méthode n’élimine pas la différence de grossissement, elle peut la réduire à 
un niveau acceptable. Les deux facteurs peuvent être manipulés : le choix de monture 
permet de réduire la puissance effective, réduisant ainsi le facteur puissance, et des lentilles 
minces d’indice de réfraction élevé peuvent réduire le facteur forme. 
 
L’exemple suivant illustrera les méthodes précédentes. 
 
Exemple: 
Considérons la prescription anisométrope suivante: 
 
 OD +5.00 D OS +1.00 D 
 
Et corrigeons-là avec les paramètres suivants: 
 
 Matériau de lentille = CR-39 (n = 1.498) 
 Courbure de base OD = +10.00 D 
 Courbure de base OS = +6.00 D 
 Épaisseur au centre OD = 8 mm 
 Épaisseur au centre OS = 4 mm 
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 Distance vertex = 12 mm 
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GROSSISSEMENT PAR LES LENTILLES (suite) 
 

UN CHOIX JUDICIEUX 
DE MONTURE ET DE 
LENTILLES (suite) 

 
Dans ces conditions, le grossissement produit par les lentilles est : 
 
                                           OD +5.00 D                 OS +1.00 D        BVD 12 mm 
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M  = Mp × Ms  M = Mp × Ms 
         = 1.12×   = 1.028× 

OD= 1.12×  OS  = 1.016× 
 
C’est-à-dire que le grossissement produit par l’œil droit est 9.2% plus fort que celui de l’œil 
gauche. Ceci causerait un inconfort considérable. 
 
Nous appliquerons maintenant deux solutions à ce cas: des lentilles iséïconiques ou un 
choix judicieux de monture et de lentilles. 
 

LENTILLES 
ISÉÏCONIQUES 

 
En modifiant l’épaisseur et la courbure de base de la lentille avec le plus faible 
grossissement, il est possible d’équilibrer le grossissement des deux yeux. 
 
Par exemple, si nous changeons les paramètres de la lentille gauche comme suit :  
 
Courbure de base = +13.00 D  
 
Épaisseur = 11 mm 
 
Le grossissement est équilibré: 
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M      = Mp × Ms                 M     = Mp × Ms 
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Les deux yeux produisent maintenant un grossissement de 1.12x.  
 
Le désavantage évident de cette méthode est la mauvaise esthétique qui en résulte. Une 
des deux lentilles sera plus épaisse et plus courbée que l’autre. 
 

  



 
Prescrire des lentilles ophtalmiques 

 

Septembre 2012, Version 1 Optique appliquée 
Chapitre 18-7 

 

 

GROSSISSEMENT PAR LES LENTILLES (suite) 
 

UN CHOIX JUDICIEUX 
DE MONTURE ET DE 
LENTILLES 

 
Avec des changements mineurs de l’épaisseur, du type de lentille, des courbures et de la 
distance vertex, il est possible de réduire la différence de grossissement pour la rendre plus 
acceptable. 
Pour l’exemple précédent: 
 OD +5.00 D                           OS +1.00 D 
Les paramètres ont été modifiés comme suit : 
Matériel de la lentille = plastique de haut index (n = 1.670) 
Courbure de base = +7.00 D 
Épaisseur = 5 mm 
Distance vertex = 8 mm 
Avec ces paramètres, le grossissement produit est : 
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M = Mp × Ms  M = Mp × Ms 
                = 1.06×                 = 1.03× 
 
Avec ces paramètres le grossissement produit est: 
   OD 1.06×   OS 1.03× 
 
Il est probable que le patient puisse tolérer cette différence de 2.9%, une diminution 
significative par rapport à la différence originale de 4.8%. 
 
Un avantage supplémentaire de choisir des lentilles asphériques d’indice élevé plus plates 
et plus minces et de les ajuster dans une monture avec un vertex minimal est la réduction 
du grossissement des yeux du patient lorsqu’un observateur le regarde. Les yeux d’un 
myope paraissent plus gros à travers de telles lentilles plutôt que plus petits et l’effet 
d’étroitesse des tempes est moins prononcé. 
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CHAMP DE VISION 
 
Le vrai champ de vision est déterminé par le diamètre de la lentille, la distance vertex et la puissance de la lentille. 
Dans la Figure 18.1, on peut voir que le champ de vision des hypermétropes est considérablement plus étroit que 
celui des emmétropes (le champ visuel apparent)  s’ils utilisent la même monture. La zone de vision perdue en raison 
de l’effet prismatique des lentilles est appelée scotome annulaire. Les myopes n’ont pas ce problème. En effet, ils ont 
une zone où ils reçoivent deux images, une à l’œil nu hors de la lentille et une à la périphérie de la lentille. 
 
Champ de vision (maculaire) 

( )
1000

2 FLy −
=θ  

 
Où:    
y = diamètre lentille / 2 
Champ de vision réel  = 2 θ 
L2 = 1000/l2 
l2 = d + l2 
 
 
l2 est la distance entre l’image produite par la lentille et le centre de rotation de l’œil (champ maculaire) ou la pupille 
d’entrée (champ de la pupille d’entrée). 

 l2 = distance vertex + 3 (pupille d’entrée) 

 l2 = distance vertex + 15 (maculaire) 
 
Le champ maculaire est observé par le patient lorsqu’il dirige son axe visuel vers la périphérie de la lentille. 
 
À l’inverse, le champ de la pupille d’entrée est observé lorsque l’axe visuel est dirigé au centre de la lentille. La 
formule pour déterminer le champ de la pupille d’entrée est la même, mais la valeur de l2 est d+3 (la distance du plan 
de la lunette jusqu’à l’entrée de la pupille). 
 
Le scotome annulaire peut causer problème dans certains cas d’hypermétropie et d’aphakie. 
 
 

 
Figure 18.1: Scotome annulaire: Les lentilles fortement positives rétrécissent le champ de vision  

(en raison de l’effet prismatique) chez les hypermétropes et les aphakes 
 
 
AUGMENTER LE CHAMP DE VISION DES HYPERMÉTROPES 
 
RÉDUIRE LA DISTANCE VERTEX: 
Cela aura pour effet de réduire la valeur de l2 et d’ainsi augmenter le champ de vision réel. Il faut faire attention pour 
les fortes puissances, car un ajustement de la puissance pourrait être nécessaire pour compenser le changement de 
vertex. 
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CHAMP DE VISION (suite) 
 
AUGMENTER LE GALBE: 
L’effet est le même que si l’on réduisait la distance vertex. Ça rapproche les bords temporaux des lentilles des yeux, 
augmentant ainsi le champs visuel temporal (Figure 18.2). 
 
Voyons maintenant l’exemple précédent avec une réduction de la distance vertex. 
 

 
Figure 18.2: Réduire la distance vertex diminue le scotome annulaire, augmentant ainsi le champ de vision  

des hypermétropes et des aphakes 
 
Pour augmenter le champ de vision, une monture a été choisie pour permettre une distance vertex plus courte de 
8 mm. Ce changement significatif de la distance vertex d’une forte puissance nécessiterait un ajustement de la 
puissance de la lentille pour la distance vertex de 8 mm. La lentille nécessaire serait de +8.25 D. Il faut donc 
considérer cette puissance dans les calculs. 
La réduction de la distance vertex de 12 mm à 8 mm augmente le champ visuel réel (maculaire) de 77.7° à 89.2°. Le 
champ visuel apparent est aussi augmenté de 92.1° à 101.2°. Les avantages pour l’hypermétrope incluent une 
augmentation substantielle du champ de vision (12.30°) et une diminution de la taille du scotome annulaire (de 14.4° à 
12.0°). Il y a aussi une diminution du grossissement. 
 
Nouvelle distance vertex des lunettes 8 mm 
Nouvelle puissance nécessaire +8.25 D 
Diamètre de la lentille = 56 mm 
l2 = 8+15 = 23 
 
En utilisant encore la formule du champ de vision (maculaire) 

( )
1000

2 FLy −
=θ  

  
Où:  
y = diamètre lentille / 2 
Champ visuel réel = 2 θ 
L2 = 1000/l2 
l2 = d + l2 
 
 tanθ  = 28[(+43.48) − (+8.25)] / 1000 
   = 0.986 
 θ  = 44.6° 
Champ visuel réel = 2θ 
   = 89.21° 
Champ visuel apparent = 101.2°  [tan θ = y / l2]  
 
Les lentilles cornéennes et la chirurgie réfractive sont les seules méthodes pour éliminer le problème du scotome 
annulaire des hypermétropes, mais un bon choix de monture et de verres peuvent réduire considérablement le 
problème. 
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EFFET PRISMATIQUE DIFFÉRENTIEL (DPE) 
 

EFFET PRISMATIQUE 
DIFFÉRENTIEL (DPE) 

Les anisométropes remarquent le DPE lorsqu’ils dirigent leur regard loin des centres 
optiques des lentilles, et ce, dans n’importe quelle direction. Cela cause rarement des 
problèmes chez les jeunes, probablement en raison des mouvements compensatoires de la 
tête. Toutefois, à l’arrivée de la presbytie, les verres progressifs et bifocaux nécessitent que 
le patient qui lit dirige son regard en un point bien au-dessous des centres optiques de 
vision de loin. À cet endroit, le point de vision rapprochée (NVP), ils percevront le DPE et un 
inconfort résultera de ce déséquilibre. Bien qu’horizontalement, il y ait un effet prismatique 
différentiel (DPE) c’est le DPE vertical qui cause le plus d’inconfort. Pensons à l’exemple 
suivant; OD +4.00 D OS +1.00 D avec un NVP de 10 mm sous le centre de vision de loin, le 
DPE vertical est de 3∆ base en haut sur OD. 

 

UN DPE au point de vision rapproché peut être corrigé et une vision confortable pour la 
lecture est atteinte avec diverses méthodes (Figure 18.3): 

 

• Bifocaux de type « Slab-off » (prisme compensateur) 

• Bifocaux de type Franklin 

• Prisme de Fresnel sur un segment 

• Des segments de tailles différentes 

• Des paires de lunettes différentes selon les tâches 

 

Exemple: 
 OD +4.00 D  OS +1.00 D 

 NVP 10 mm sous le centre optique 

 P = cF  P = cF 

  = 4∆ base en haut    = 1∆ base en haut 

 DPE  = 3∆ base en haut OD 

 

BIFOCAUX DE TYPE 
FRANKLIN 
(EXECUTIF) 

Basés sur un design de Franklin, ces lentilles sont faites de deux pièces tenues ensemble 
dans la monture. Puisqu’il y a essentiellement deux lentilles devant chaque œil, le centre 
optique de chaque segment peut être placé à n’importe quelle position. S’il est placé au 
NVP, cela éliminera le DPE à cet endroit. 

BIFOCAUX DE TYPE 
« SLAB-OFF » 
(PRISME 
COMPENSATEUR) 

Le bifocal de type « slab-off » (aussi connu sous le nom de bifocal avec prisme 
compensateur) a un prisme base en bas taillé dans la moitié inférieure de la lentille. Il a une 
ligne distinctive, comme un pli plutôt qu’un sillon comme dans le cas de l’exécutif, et cette 
ligne est à la même hauteur que le haut d’un segment droit. L’autre œil a un segment droit 
ordinaire ajusté à la même hauteur. Le prisme base en bas créé par le slab-off au NVP 
élimine l’excès de prisme base en haut de l’œil sur lequel il est placé. Le prisme 
compensateur devrait être placé sur le plus hypermétrope ou le moins myope. Dans 
l’exemple précédent, un slab-off de 3∆ serait placé sur l’œil droit. Certains disent que 
seulement le 2/3 du DPE devrait être commandé, dans ce cas-ci, 2∆ base en bas. Cela 
éliminera le DPE un peu plus élevé dans la lentille. 
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EFFET PRISMATIQUE DIFFÉRENTIEL (DPE) (suite) 
 

PRISME DE FRESNEL 
DANS UN SEGMENT 

Un prisme de Fresnel coupé et placé base en bas sur l’œil le plus hypermétrope ou le moins 
myope peut aussi éliminer le DPE au NVP. Le principe est le même que pour le slab-off. Ce 
n’est pas une méthode populaire car le Fresnel est difficile à placer, peut tomber facilement 
et offre une mauvaise qualité optique. Il est toutefois très utile pour faire des essais. 

 
Figure 18.3: Différents types de bifocaux pour diminuer l’effet prismatique différentiel (DPE)  

au point de vision rapproché des anisométropes 

SEGMENTS DE 
TAILLES 
DIFFÉRENTES 

En plaçant un grand segment rond sur l’œil le plus hypermétrope ou le moins myope et un 
segment rond de taille normale (ou un segment droit) sur l’autre œil, le prisme base en bas 
créé au NVP par le centre optique le plus bas éliminera le déséquilibre (Figure 18.4). Par 
exemple, si un patient lit à un point 8 mm sous le haut d’un segment rond de 40 mm (add 
+2.00 D), le segment produira 2.4∆ base en bas. Un segment rond de 24 mm produirait 
seulement 0.8∆ base en bas.  

PLUSIEURS PAIRES 
DE LUNETTES 

Des lunettes différentes pour la vision éloignée et pour la lecture résoudront le problème, 
mais auront comme inconvénient pour le patient qu’il devra avoir 2 paires de lunettes 
(Figure 18.4). Si deux paires sont utilisées, les lunettes de lecture doivent avoir leur centre 
optique au NVP pour éviter un déséquilibre à la lecture. 

 
Figure 18.4: Des verres bifocaux avec des segments de tailles différentes (ou des paires de lunettes 

différentes) pour réduire l’effet prismatique différentiel (DPE) au point de vision rapprochée des 
anisométropes 

 
 
 

Exécutif (Franklin) 

“Slab-off” 

Fresnel dans un 
segment 

Segments de tailles différentes 

Lunettes de lecture séparées 
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RÉSUMÉ 
 
Une réfraction précise permet une bonne prise en charge et la précision de la prescription lorsqu’on livre des lunettes. 
Cela inclut un bon choix de monture et de lentilles ainsi que des mesures faciales et un ajustement précis de la 
monture. Dans le cas des prescriptions difficiles ou plus complexes, la résolution de problème est souvent nécessaire. 
Pour prescrire et distribuer des lunettes avec succès, il est essentiel de bien considérer toutes les options de 
prescription possibles. 
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